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304 Rezensionen

Un autre domaine sur lesquel Boll fonde sa demonstration est celui des sejours ä 

l’etranger (ici en Grande-Bretagne). La, comme ailleurs, la comparaison avec les autres 

zones s’imposerait; or l’ouvrage recense ici s’abstient scrupuleusement de comparer 

avec ce qui se passait ailleurs qu’en Basse-Saxe. Dans ces conditions, contrairement a 

l’auteur (qui affirme p. 218 »Großbritannien hat auf diesem Gebiet bis 1949 ohne Zwei

fel mehr geleistet als die anderen westlichen Besatzungsmächte«), nous ne voyons au- 

cune raison, ä la lecture de son livre, de delivrer aux Britanniques un brevet de superio- 

rite sur les autres occupants dans le domaine des sejours ä l’etranger ...

En conclusion, l’auteur, qui s’est auparavant interroge que la place de cette genera- 

tion dans les actions de protestation des annees 50 et son Opposition au Systeme ade- 

nauerien, revient, pour s’y opposer, sur le jugement severe de quelques experts alle- 

mands (Mitscherlich, Schelsky, Spranger, Stammler) sur la jeunesse d’apres-guerre. 

Selon lui, les experiences faites pendant l’enfance et l’adolescence ont forge une 

generation qui sut defendre l’idee europeenne et s’opposer aux extremismes, et sa 

demonstration est assez convaincante pour faire adherer le lecteur ä sa these.

Monique Mombert, Strasbourg

Patrick von Zur Mühlen, Der »Eisenberger Kreis«. Jugendwiderstand und Verfolgung in 

der DDR 1953-1958, Bonn (J. H. W. Dietz) 1995,256 p.

Dans la petite ville d’Eisenberg, entre Iena et Gera, de jeunes lyceens et etudiants se 

regrouperent, en 1953, autour de Thomas Ammer afin de lütter contre le pouvoir et ses ins- 

tances en RDA, d’oü leur nom de »Eisenberger Kreis«. Ils se transmettaient des messages 

Codes, se rencontraient dans les appartements familiaux ou en plein air pour discuter des 

ecrits de Wolfgang Leonhard ou de Milovan Djilas et reclamer la liberte de la presse, dissi- 

mulant leurs revues occidentales dans des cachettes de fortune. Ils portaient des gants de 

caoutchouc pour fabriquer les tracts qu’ils diffusaient selon la methode de Hans et Sophie 

Scholl ä l’epoque de la resistance au nazisme. Ils collaient des affiches subversives, cou- 

vraient les murs de graffitis ou detournaient le sens des slogans officiels, largement placardes 

dans les lieux publics. En 1955, ils fonderent meme un cabaret de lyceens. Arretes en 1958, 

ils furent juges et condamnes ä des peines de prison.

Leur histoire, c’est aussi celle de ceux auxquels ils se sont opposes. D’oü la necessite de 

mettre en parallele ce qui peut parfois sembler n’etre que la subjectivite d’un temoignage 

avec des rapports issus de nombreuses sources, les archives du SED, de l’Universite d’Iena 

et de la police politique de RDA. La »Gauck-Behörde« a malheureusement refuse l’acces 

aux archives de la Stasi, mais des temoins de l’epoque ont mis leur propre dossier de la Stasi 

- certes accompagne des coupures et passages noircis habituels - ä la Disposition de P. von 

zur Mühlen. La derniere moitie de l’ouvrage est consacree ä I’analyse de ces documents, en- 

richie egalement par des entretiens avec les temoins. Tout ceci permet de mieux comprendre 

quelle fut la repression menee contre les membres du groupe et leurs proches.

Le premier but de l’etude est d’attirer l’attention sur les victimes du stalinisme en Alle- 

magne, de rompre avec les tabous et les silences ä l’Est, avec le desinteret ä l’Ouest oü la 

simple evocation de ces faits rendit longtemps leur auteur passible d’etre soupfonne d’anti- 

communisme primaire. L’acces aux sources etait particulierement difficile jusqu’ä la chute 

du mur. L’autre obstacle ä un travail scientifique relevait du peu de fiabilite d’une histoire 

orale qui se fondait en partie sur des rumeurs. Cette Opposition ä l’Est etant meconnue, il 

s’implanta dans les esprits l’idee que la fondation de la RDA et l’edification d’un fitat socia- 

liste etaient approuves par une large frange de la population qui ne remettait en cause que les 

exces de la bureaucratie et les difficultes d’approvisionnement. Tandis que l’Ouest s’eton- 

nait de la rapidite avec laquelle s’etait constituee une »nation est-allemande«, on voyait ä 

l’Est l’emergence du mythe de l’euphorie qui aurait regne en 1945. On en oubliait presque 
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le refus de 3,5 millions de citoyens de RDA qui voterent avec leurs pieds de 1945 ä 1961 en 

prenant la fuite. L’heure est venue de rappeler quelle fut, des les premieres heures, la resis- 

tance au Systeme et de lui accorder la place qui lui revient ä cöte du mouvement des annees 

quatre-vingt.

Cette etude veut egalement eclairer les motivations des membres du »Eisenberger Kreis* 

et degager l’originalite de leur demarche par rapport ä d’autres oppositionnels. P. von zur 

Mühlen se demande, en effet, pourquoi ces jeunes lyceens et etudiants ayant une conscience 

politique n’ont pas considere les mesures arbitraires du SED comme une transition ou com- 

me un prelude necessaire ä des lendemains qui chanteraient. II repond que, dans la zone so- 

vietique, la population vecut au quotidien toute une periode oü s’effectuaient des demon- 

tages, oü se deroulaient des proces, oü ceux qui genaient le regime, sommairement qualifies 

de »fascistes«, etaient internes dans des camps. Dejä, les debuts de la guerre froide en 1948 

devaient sonner le glas de bien des espoirs. Puis, la stalinisation du SED, l’eviction rapide 

des sociaux-democrates ä Pinterieur du nouveau parti et la mise au pas des partis bourgeois 

furent acheves au debut des annees cinquante. Un Systeme de Privileges politiques et mate- 

riels separa, alors, les dirigeants communistes de la mässe de la population, ce qui contribua 

ä donner ä celle-ci l’impression d’etre occupee par une puissance etrangere. En outre, les 

dictatures communistes de l’Europe de l’Est eurent tendance ä considerer que l’ensemble de 

la societe devait se transformer. Elles ne laissaient guere d’enclaves de liberte ä l’initiative de 

leurs adversaires, faisant de ceux-ci des ennemis potentiels qu’il fallait traiter en tant que 

tels. Mais, en meme temps, eile les legitimait. Dans les annees cinquante, le refus des oppo- 

sants ne se limita pas au SED mais toucha l’Etat dans son ensemble - contrairement ä ce qui 

allait se produire dans les annees quatre-vingt.

Selon P. von zur Mühlen, l’histoire du »Eisenberger Kreis* demontre que ses activites 

n’auraient jamais atteint une teile dimension s’il n’avait eu l’impression de se faire l’echo 

d’un certain consensus dans la population est-allemande. De fait, les menees conspiratrices 

du groupe furent plus ou moins connues de personnes qui, loin de les denoncer, les conside- 

raient avec quelque bienveillance. Et ce fut surtout le hasard qui presida ä leur arrestation. 

Anne-Marie Corbin-Schuffels, Lille

Andreas Malycha, Auf dem Weg zur SED. Die Sozialdemokratie und die Bildung einer 

Einheitspartei in den Ländern der SBZ. Eine Quellenedition, Bonn (J. H. W. Dietz) 1995, 

CXXI-485 p. (Archiv für Sozialgeschichte, Beiheft 16).

Au lendemain des elections generales de l’automne 1994, des discussions avaient eu 

lieu, dans le Mecklenbourg, entre delegues du SPD et du PDS pour explorer la possibilite 

d’une coalition gouvernementale des deux partis. L’un des prealables exiges par le SPD etait 

la condamnation par le PDS de la fusion KPD-SPD de 1946 d’oü etait ne le SED. C’est dire 

ä quel point restait sensible - au moins pour les sociaux-democrates - un evenement poli

tique datant d’un demi-siecle.

Les conditions de la naissance du SED ont fait l’objet, dans Pintervalle, de nombreuses 

publications dont les conclusions etaient la plupart du temps aussi tranchees qu’opposees. 

Pour les uns il s’agissait d’une »unification imposee«, pour les autres cette fusion, voulue 

par la base des deux partis, avait ete realisee dans l’enthousiasme.

L’auteur, jeune chercheur est-allemand, qui s’etait signale par de nombreux articles sur le 

parti social-democrate est-allemand et l’edition de documents sur ce meme sujet, a rassem- 

ble dans ce volume 178 documents inedits emanant des archives de l’ex-RDA. Comme l’in- 

dique le sous-titre, il s’agit pour l’essentiel de textes (resolutions, rapports, proces-verbaux 

de reunions, circulaires, lettres) concernant l’attitude ou l’opinion de militants ou de 

groupes sociaux-democrates entre avril 1945 et avril 1946.


